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S DÉPÔT à NEUCHATEL
au magasin Henri (IAC0M).

j Prix-courants à disposition. }

BUREAUX : 3, Temple-Nenî , 3
Les annonces remises

au bureau avant 4 heures du soir,
paraissent

dans le numéro du lendemain.

BflACTIOl : 3, Temple-M , 3
Les lettres non affranchies

et anonymes ne sont pas acceptées

On s'abonne à toute époque

ORANGES SANGUINES
au magasin Qll\CHE

DÉPOSÉ de dents
de Burnier & BïihJmann à Vevey guérissait
ispidt. toute douleur proTenant de névralgie ou de caria.

Dép ôts à Neuchâtel: Pharmacies Dardel
et Bourgeois ; Neuveville , pharm. Imer.

. 

Paille de froment
pressée en balles d'environ 100 kilos.

TOURBE FOUR LITIÈRE
en balles pressées d' environ 150 kilos,
livrées par wagon de 5,000 à 10,000 kilos,
au prix le plus modique. (O. 606 Lu.)

F. RUCKS T UHL,
Lucerne.

A vendre du bon lait , tel que la
vache le donne. S'adresser au vigne-
ron de la Grande Rochette.

A vendre, pour 100 fr., un tableau
à l'huile par C.-J. Girardet, représentant
Frédéric-Guillaume III , roi de
Prusse, peint d'après le tableau origi-
nal de Friedberg, déposé au Musée de
Neuchâtel. S'adr. à M. Lauff, à Bienne.

A vendre d'excellentes pommes de ma
récolte, à 30 cent, le kilo franco gare ,
plus les frais d'emballage. S'adresser à
Nicolas Etter, Jezikofen , près de Kirch-
lindach (Berne) .

8il«I
Dès à présent, au magasin d épice-

rie, Temple-Neuf 13, excellent beurre
de table de la laiterie de Montalchez , au
prix de 75 cent, la demi-livre ; par livre
1 fr. 45. La même qualité serait ven-
due en mottes à un prix très raison-
nable.

Evitez I humidité
MB DE CHEVREAU MAT

Privilège exclusif de la maison PINET.
Ce noir de chevreau a la propriété ,

non seulement de conserver au chevreau
mat la souplesse et la fraîcheur du neuf,
mais encore celle de rendre tous les
cuirs imperméables après en avoir
étendu deux ou trois fois une légère cou-
che.

Seul dépôt ,

Œ H L - J A Q UE T
Place du Marché.

A liquider , un petit solde de caout-
choucs pour dames, bouts carrés, talons,
à 2 f rancs la paire.

Rabais sur les articles d'hiver .

La liquidation de toiles de [il
AWNONTCJBS E> B5 VMTE

rue du Concert 6, au 1er étage,
sera close prochainement , et il reste en-
core un fort assortiment en nappage,
draps de lit en grande largeur , essuie-
mains, linges de toilette, mouchoirs.
triège pour cendrier , toile à pain, etc.

Lait , Beurre et Fromage
Les soussignées ont 1 honneur d annon-

cer au public qu 'elles viennent d'ouvrir
un débit de lait, beurre et fromage rue
de la Raffinerie n° 3, et qu 'elles s'efforce-
ront , par de bonnes marchandises , de sa-
tisfaire les personnes qui voudront les
honorer de leur visite.

SŒURS STAUDENMANN.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, samedi 6 f évrier 1886 , à 2 h.
après midi , rue des Chavannes 12,
les meubles et objets ci-après :

1 lit bois noyer, 1 table do nuit noyer
plaque marbre , 1 fauteuil , 3 chaises cuir,
1 commode-bureau , 1 table sapin, 1 po-
tager avec accessoires , 1 banc, 1 miroir ,
5 tableaux et quel ques ustensiles de cui-
sine.

Neuchâtel, le 27 janvier 1886.
Greffe de paix .

A vendre un harnais de voiture , 2 sel-
les et une bascule, le tout en bon état, à
un prix très avantageux. S'adresser Fau-
bourg du Lac, n ° 8.

ABONNBMBNT8

1 an 6 mois 3 mois
la feuille prise an bureau . 8 — 4 50 2 50
¦ rendue franco. . 10 — 5 50 3 —

Union postale , par 1 numéro 24 — 12 50 6 50
• par 2 numéro» 17 — 9 — 5 —

Abonnement pria anx bnreanz de poste, 10 cent , en sus.

DéPARTS POUR OHEMIJSTS PB FER ARRIVÉES DE 
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BATEAUX A VAPETJB

9 h. — matin | 4 15 soir _ MORAT _ 8 80 matin | 3 h. 45 eoir
Le mercredi : 8 h . 56 m. | 3 50 soir ESTAVAYER 8 40 matin | Le mercredi : 3 h. 05 s.

AisnsroisroES 
CANTONALES i NON CANTO NALES

De 1 à 3 li gnes . . 0 50 La lig. on son espace 0 16¦ 4 à 5  ¦ . . 0 6 5  " —
» 6 à 7 . . . 0 75 Réclames . . . .  0 26
» 8 li g. et au-delà , Avis mortuaire , mi-

la lig n e . . . .  0 10 nimum . . . . 2 —
Répétition. . . .  0 8 I Adresse an bureau . 0 60

i Annonce tardive et lettres noires , 5 centimes la ligne
de surcharge. Encadrement , 50 c. en p lus. Dans la règle,
les annonces se oaj pni d'avance ou par remboursement.

Bulletin météorologique. — JANVIER
~

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

œtrempér. en degrés cenl. S I S Vent domin. ma Si | 5 3
g MOY- MINI- MAXI- S £ — FOR- H
* ENNE MUM MUM g S Jj 

DIR ' CE 'a g

30+ 0.7— 0.8 - 5.1 718.5 NE faibl. cou.
SI -+¦ 2.8 - 1.3-«- 5.3714.6 9.2 SO

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT

St)'— 0.2— 7.8+ 1.2664.0 I var.lfaibl. nua .
3l|- 2.0- 5.2 -t- 0.2662.0 | SO j fort cou .

NIVF.AC DU I.AC : 429 m. 47.

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration fr. t»30
g. Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale ¦ d»40
w A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophulose,
J) les dartres et la syp hilis » 1»40
A A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Toni que » t»70¦̂ Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants ¦ 1»40
Jh Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1»40
-j Au phosphate de chaux. Contre les affections rachiti ques , scrofuleuses , tu-

berculeuses , nourriture des enfants » t»40
9 Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion » 1»40
LJ Sucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales .

Ce sont les seuls produits de Malt , qui aient obtenu une Médaille à Brème en,
1874.

A l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang ponr excellente qualité.
Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM . CHAPUIS , aux Ponts ; CHAPUIS,

à Boudry ; ANDREAE , à Fleurier ; CHOPARD .à Couvet ; STRÛEHL , à Fontaines ; LEUBA,
à Corcelles et ZINTGRAFF , à St-Blaise.

FQADDMMlRiS 5)1 B» â M)VEB
rédigés d'après le Code fédéral des obligations

grand et (petit formats. Prix : 20 centimes.
En vente SLXX bureau cie cejournal.

CHAUSSURES
POUR FIN DE SAISON

avec 5°io de bénéfice seulement

GRA NDE
LIQUIDATION

A LA

CORDOMERIE POPULAIRE
20, Sous l'hôtel du Faucon , rue de l'Hôpital , 20

Aperçu de quelques prix :
Feutres pour enfants , dep. fr.— .80 I Feutre , doublée peau agneau,
Feutres pour fillettes , à ta- solides, dep. fr. 6.40

Ions, élastiques, » 4.20 I Bottines élastiq., veau fort, » 8.50
Cafi gnonsfeutre ,sem feutre fil , » —.60 Bottines élasti q., chèvre forte, » 9.—
Cafi gnons tricot , pr dames, » — .50 nnirn wmvnvrrQ
Bottes fourrées , bord astrakan, ^UUH «OMMfiS

enfants, fillettes , 1" qualité , » 4.90 Cafi gnons lis., sem. cuir, 1er q., » 3.—
Feutres galoches, à tal., cousus, » 7.50

POUR DAMES Bottines élasti q., veau fort , » 8.50
Cafi gnons lisière, sem. l rc q., » 2.40 Bottines élastiq., veau 1" choix, » 11.50
Pantoulles feutre, tal . élégantes, » 4.40 Souliers forts , ferrés , napolitains , 8.40

Un choix considérable de bottes, depuis 10 fr.
la paire.

Se recommande,
iV. HŒRNI.



FABRI QUE SUISSE D'AMEUBLEMENTS s&y l
AMEUBLEMENTS COMPLETS : / £§ & (  I

Salons , chambres à manger , chambres à coucher yvVsV^fe ' U
LITS EN FER - LITS COMPLETS /rV/ /̂ + 1

AfflenWement s i'hôtelsj eiisioiis, villas y^ y v̂' ^1et Maisons tapota. A&/y ' DMMIE I
DÉCORS et RIDEAUX /^^T^g, Toilerie , Nouveautés!
STORES, GLACES, X ^ V^  TÏSSIÏ S

TAPIS, etc. / NNJ //,*' en tous genres |
Bannières pour Sociétés /A </A f̂ Vêtements et Chemises sur mesure ,

Drapeaux /Ofô  ̂ P0UR MESSIEURS

AW 
N" CONFECTIONS POUR DAMES

<©:©' y_ N S& Nappages , Serviettes , Trousseaux complets.6- 7) /  (̂  /«°f /y *0 / ¦$ *  Choix immense. Echantillons sur demande.
/ ̂ \y '/̂ Echantillons, prix-courant , devis et albums de dessins,

/ AyA  à disposition. p
/ ̂ >'/v Emballage soigné. Meubles expédiés franco depuis 50 fr.

O/* Représentant : M. ULYSSE NICOLET, Neuchâtel »

A TTENTION
A louer tout de suite une petite maison

composée de 10 chambres et 2 cuisines,
remise tout à neuf ; 2 l / „ ouvriers de ter-
rain avec arbres fruitiers. — A la même
adresse, un petit magasin à louer, situé
au centre de la ville. S' adresser rue des
Chavannes n° 9, au rez-de-chaussée.

A louer pour tout de suite un petit ap-
partement ou une chambre meublée. S'a-
dresser Tivoli 2.

Pour St-Jean, le second étage Evole 7,
de 6 chambres, cuisine et dépendances.
Balcon et vue sur le lac. S'adresser au
rez-de-chaussée.

A louer , à Vieux-Châtel , un logement
de 5 chambres , cuisine, cave, bûcher et
dépendances nécessaires. S'adresser pour
le voir de 2 à 5 heures à Vieux-Châtel,
n° 17, rez-de-chaussée.

Au centre de la ville, un logement de
4 chambres, cuisine, chambre à serrer,
bûcher et cave, est à remettre ; il est si-
tué au soleil levant et au 2me étage.

S'adr. à J.-Albert Ducommun , agent
d'affaires , rue du Musée 4, Neuchâtel.

A louer pour St-Jean prochaine, rue
de la Serre 5, un appartement de 4
chambres, un cabinet et dépendances ;
eau et gaz dans la maison ; jou issance
du jardin ; balcon.
A louer pour St-Jean 1886 un logement

situés rue J.-J. Lallemand n° 3. S'adr.
pour renseignements , de 2 à 4 heures, au
rez-de-chaussée.

Jolie chambre à louer pour un mon-
sieur rangé. Rue du Temp le-Neuf n° 22,
3me étage.

Pour 8 francs, à louer tout de suite à
une dame tranquille, une jolie mansarde
dans une maison d'ordre. Seyon 14.

Chambre à louer, rue de l'Industrie 17,
au 3me.

LA DOT DE K4TEL
4 FEUILLETON

Par Th. BENTZON.

Un soir d'hiver qu 'il gelait à pierre
fendre, l'année même où M. Venot, l'an-
cien instituteur , était mort , — les vieux
ne pouvaient se remémorer aucun hiver
plus rude que celui-là, — une de ces
traîneuses de grand chemin , Alsaciennes
à ce qu'elles disent , qui proposent de
porte en porte leurs corbeilles d'osier,
était venue demander un abri chez la
veuve, une originale qui croyait tout
ce qu'on lui disait et n'avait rien à elle.

Telle était la réputation faite à ma-
dame Venot par ses voisins, gens parci-
monieux et âpres au gain, qui se mé-
fiaient des étrangers et ne critiquaient
rien tant que le gaspillage, tout en accep-
tant volontiers ce que madame Venot
trouvait bon de gaspiller en leur faveur,
œufs de ses poules ou légumes de son
jardin. C'était son plaisir, à cette femme,
de donner, un plaisir dont profitaient les
malades, les enfants, les pauvres.

M. Venot avait été de même ; encore
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont

pas de traité avec M. Cal m an n-Lévy , éditeur, à
Paris.

doigts. La veuve se persuada sans peine
qu 'à son âge elle avait besoin d'une
aide et qu 'il y aurait économie à prendre
celle-là.

On cria longtemps dans le bourg : il
semblait qu'en donnant la soupe et le
gîte à quel qu'un qui n 'était pas de Ger-
migny, madame Venot fît du tort à la
paroisse tout entière ; mais l'excellente
femme s'obstina dans sa résolution , mal-
gré les propos ; elle s'était coiffée non
pas précisément de son Alsacienne, qui ne
soufflait mot et avait une mine d'enterre-
ment, mais de la petiote, qu'elle trouvait
jol ie comme un ange, quoique les voisins
fussent d'un avis différent , n'ayant pas
l'habitude de ces cheveux de filasse
qui retombaient ébouriffés jusque sur le
dos de l'enfant horriblement maigre et
toujours affamée.

— Laissez donc ! Elle se remplumera;
déjà elle profite à vue d'œil, disait ma-
dame Venot ; et comme elle rit, comme
cela remplit la maison, si vide aupara-
vant ! Il faut la voir se rouler au soleil
avec mon vieux Turc, et grimper aux
arbres ni plus ni moins qu'un petit
chat, et barbouiller son museau de
crème !....

— Parbleu ! tous nos enfants en fe-
raient bien autant, répliquaient les voi-
sines irritées.

Mais, sans les entendre :

un original , celui-là ! Ils étaient bien as-
sortis ! Très savant... on n'avait jamais eu
de meilleur maître d'école; un peu vol-
tairien , à ce que disait M. le curé ; abon-
né à un journal où il y avait des romans
que sa femme lisait ; des cerveaux fêlés
enfin , tous les deux , mais bons comme
le bon pain et bien aimés de ceux-là mê-
me qui les critiquaient le plus ! D'ailleurs,
ils passaient pour être à leur aise, ils n 'a-
vaient point d'enfants: pourquoi n'au-
raient-ils pas fait du bien puisque ça les
amusait?

Bref, madame Venot avait ouvert as-
sez imprudemment sa maison à cette
errante qui portait sur l'épaule une en-
fant endormie: les entants dorment par
tous les temps, surtout ces petits bohé-
miens-là. Il ne s'agissait d'abord que de
l'hospitalité d'une seule nuit ; mais , le
lendemain, madame Venot ne voulut pas
souffrir que la malheureuse, qui toussait
à faire pitié, risquât de périr en s'expo-
sant au froid plus violent que jamais ;
elle la garda, la soigna de son mieux.
Faire de la médecine, c'était une des
innoeentes manies de madame Venot ;
elle avait des simples, des onguents, des
bouteilles pour toutes les maladies ; cette
mauvaise toux l'intéressa ; et puis, toute
minée qu'elle fût par la fièvre, l'Alsa-
cienne se montrait serviable, empressée
au ménage ; elle était adroite de ses

— Non , reprenait madame Venot ; elle
est trop drôle , elle est uni que, cette
petite Katel.

Katel ! était-ce un nom ?.... Et ca ne
savait même pas parler , ni la mère ni
l'enfant. La curiosité des questionneuses
en était pour ses peines. Jamais l'Alsa-
cienne ne répondit à ce qu'on lui deman-
dait que des ia ou des nein distribués au
hasard.

Sans avoir rien dit de plus, elle quitta
ce monde, enlevée par la mauvaise toux
que les drogues de sa bienfaitrice
n'avaient pu guérir.

Au dernier moment, le curé, venu pour
l'assister, constata qu'elle priait dans une
langue inconnue, et madame Venot sentit
sur sa main un baiser trempé de larmes
auquel machinalement, mais avec fer-
veur, elle répondit ia en montrant la
petite Katel endormie dans son lit. Ce fut
tout.

— Je me suis engagée à élever sa fille,
racontait ensuite madame Venot. C'était
une bonne mère, allez ! Elle me laissait
dorloter la petite plutôt qu'elle ne l'em-
brassait beaucoup elle - même, comme
pour me montrer qu'elle m'en faisait ca-
deau, pauvre femme ! Mais je n'oublie
pas que, la nuit où Dieu me l'a envoyée,
elle s'était dépouillée de ses guenilles
pour couvrir son enfant. Elle était nue
pour ainsi dire, avec un fichu de coton-

A louer , ruelle Breton n° 1, deux loge-
ments. S'adr. Parcs 13 [Surville).

Chambre meublée à louer , pour un
monsieur. Industrie 28, au second.

A louer une chambre meublée. Rue de
la Treille 9 

A louer pour tout de suite une cham-
bre avec alcôve, pouvant servir d'atelier
et de chambre à coucher . — A la même
adresse, un cabinet indé pendant exposé
au soleil. S'adresser à M. H. Guinchar d,
Ecluse 5, Neuchâtel.

A louer tout de suite une chambre
meublée. Rue du Temp le-Neuf n° S.

Place pour un ou deux coucheurs. Rue
des Moulins 13, 4'"° étage.

687 A louer pour Saint-Jean 1886, à
un ménage tranquille , un logement con-
fortable , composé de 5 chambres et vas-
tes dépendances, situé près de la Place
du Marché et bien exposé au soleil,
Prix très avantageux. S'adr . au bu-
reau de cette feuille.

A louer pour le 24 mars, un joli appar-
tement exposé au soleil , composé de 2
chambres, cuisine, cave et galetas. S'adr.
me du Château 11, 2me étage.

A louer un appartement de 3 pièces
et dépendances , bien éclairé et exposé
au soleil. S'adr. au Vauseyon n° 3.

A LOUER

de J. JEANNERET, chirurgien-dentiste, à. Neuchâtel.

Mixture odontal gique n° 1 |trèg efficaces contre les maux de deûts .
> » n" 2 j

avec prospectus relatifs à l'emp loi et aux cas dans lesquels ces médicaments pour-
ront être emp loy és avec succès, le flacon . . . . fr. 1»50

Poudre dentifrice , astringente, très fine , la boîte . . » 1»50
Elixir aromatique et tonique, le llacon . . . . » 1»50
Nécessaires cartonnés , contenant une boîte poudre , 1 flacon élixir et 1 brosse à

dent de premier choix , avec prospectus relatif à l'emploi , imprimé au gré du consom-
mateur , eu français , eu allemand ou en anglais, fr . 5.

Dépôts ehez MM. les pharmaciens J. Matthey , Neuchâtel ; H. Zintgraff , Saint-
Biaise ; F. Leuba, Corcelles ; H. Chable, Colombier ; P. Chapuis , Boudry, et dans la
plupart des pharmacies du canton.

ODONTALGI QUES i DENTIFRICES

PIANOS, MUSIQUE & INSTRUMENTS

G. LUTZ FILS
Magasin Place du Gymnase, Neuchâtel,

a l'honneur d'informer sa bonne clientèle et l'honorable public , qu 'il a joint à sa fabri-
cation et commerce de pianos et instruments de musique, un choix de musique
classique et moderne pour tous les instruments, pour la vente et
l'abonnement.

Toujours un beau choix de pianos des premières maisons d'Allemagne et Suis-
ses pour la vente et location. Prix très modérés.

Echange, réparations et accords.

690 On demande pour le 9 courant
dans un des bons quar tiers de la ville,
un petit local pour terminer une liquida-
tion de marchandises rares. La préfé-
rence serait accordée à un petit magasin
vacant et pouvaut se chauffer. On sou-
louerait à raison de 25 fr. par mois jus-
qu 'au 7 avril . Adresser les offres sous
les initiales T. M. L., au bureau de cette
feuille.

On cherche à louer, au centre
des aff aires , si possible près de la
Place du Marché , une chambre
avec cabinet attenant pour bureau.
Adresser les off res tout de suite
sous chiff re B. G. 1857, poste res-
tante Neuchâtel.

ON DEMANDE A LOUER

[THÉ PURGATIF
ra GXIA3VEBARI>

K >%>$) Ge Tn^' uniquement composé de plantes et de fleurs , d'un goût§ f̂c»»»3^»*"lKHfc t'rès agréable , purge lentement , sans dérangement et sans fatigue,
g «B^^^BE^K? AUSS' les personnes les plus difficiles le prennent-elles avec
£ ^^^J9f "i\ 

plaisir. Il débarrasse l'estomac de la bile , des glaires et des
B ^fc^>flK%«JL numeurs, entretient le ventre libre , active les fonctions diges-

tSMf ltibm.'̂  ̂
tives et facilite la circulation du sang. Grâce à 

ses 
propriétés , il

" r^^^̂ \LJt réussit toujours contre les Maux de tête , Migraines, Etour-
'IMJI—MlH'""'n"!,'t°l Maux de cœur, Palpitations, Mauvaises
3 »F^*̂ '*»Tr^r Ĥi

"PR
ti

"ri
g Constipation, et dans toutes les indispositions oùm m,t nmmtBÊFil est nécessaire de dégager l'estomac et les intestins.

EUGEB LA BANDE BLEUE BE OABANTXE
SH TBOXrVB dans toutes les bonnes T=>TT A ¦P.TJT A rrra«a ;

PRIX PAR BOITE : 1 fr. 25.



OBJETS PERDUS OU TROUVES
Ou a oublié , il y a quel ques semaines,

dans les bureaux de MM. Pury et Ce,
un parap luie que l'on peut y réclamer
contre remboursement des frais d'in-
sertion.

Tailleuse
La soussignée se recommande pour

tous les travaux de sa profession.
Prix de la journée : 1 franc.

Fanny MARENDING , tailleuse,
rue du Coq-dTnde 8, au 3me, Neuchâtel.

Monsieur François de Meuron et son
fils, Monsieur et Madame Alexandre
Spring à Stuttgardt et leur famille, Mada-
me Georges de Meuron et sa famille, ont
la douleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances la grande perte
qu'ils viennent de faire en la personne de

Madame Emma de MEURON
née SPRING,

leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur,
belle-sœur, tante et nièce, que Dieu a rap-
pelée à Lui aujourd'hui , à l'âge de 2G ans.

Neuchâtel, le 30 janvier 1886.
Jean X, v. 11.

L'ensevelissement aura lieu le mardi 2
février, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Môle 2.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

MM. A. Biolley, professeur à Neuchâtel,
S. Biolley, instituteur à Lugnore, en Vully,
et leurs familles, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur chère mère et grand'mère,

Madame Fanny RIOLL.EY,
que Dieu a retirée à Lui lundi 1" février,
dans sa soixante-seizième année.

Les pensionnats pour jeunes filles
sont priés d'adresser leur prospectus,
prix et références , à M. A. R. Dodworth,
Palmstr. 13, Cologne, Germany.

(M. cpt. 48/ 1 C.)

Lavage de gants de peau
Une dame lavant parfaitement bien les

gants glacés et de Suède, annonce
à l'honorable public que son dépôt se
trouve chez M mes Maret, mercerie, rue
du Seyon.

Se recommande.

Gustave OBRECHT
teinturier

Place du Port 2, Neuchâtel.
Lavage chimique. Teint , dégraisse et

blanchit toutes sortes d'étoffes, soie, laine
en flottes, mérinos , cachemire, étoffes
pour meubles, tap is de salons, velours et
broderies , chapeaux et paille, habille-
ments d'hommes.

Tous les articles seront traités avec
soin et à des prix modérés.

On demande à emprunter
fr. 6000 en première hypothèque sur un
immeuble assuré fr . 16,500. S'adresser à
l'Etude du notaire J.-F. Thorens , à St-
Blaise.

Un courtier en vins
de la Suisse allemande, actif et au cou-
rant des affaires , cherche à se mettre en
relations avec des propriétaires pour la
vente à la commission des vins du pay s,
dernière récolte , et des précédentes an-
nées. Meilleures références. Ecrire par
l'entremise de MM. Haasenstein et
Vogler, à Bâle, sous H. 348 Q.

Dans une bonne famille de la ville, on
prendrait un jeune homme en pension.
Ecrire sous les initiales H. M. ,  poste
restante, Neuchâtel.

LA PRESE RVAT RICE
Compagnie d'assurances contr e les accidents

Fondée en 18(il. Capital : fr . 5,000,000
(La plus ancienne Compagnie d'assu-

rances contre les accidents).
Assureur des Chemins de fer J. B. L.

et du J. N.
Assurances individ uel les , collectives

et de responsabilité civile , de sapeur-
pompiers , à des conditions très avanta-
geuses.

Prière de s'adresser à l' agent général,
M. Alfre d Bour quin , à Neuchâtel.

La vente des livres Sj
de Lecture française aura lieu lundi 8 fé-
vrier , à 9 heures du matin , chez le biblio-
thécaire M. Quinche, rue de la Balance
n° 2, et sera suivie de la vente des livres
de la Société de Lecture anglaise.

Place demandée
689 Une honnête j eune tille qui parle

les deux langues , sachant bien servir ,
voudrait se p lacer à Neuchâtel ou aux
environs dans une auberge ou grand res-
taurant comme sommelière. Entrée à vo-
lonté. Le bureau de la feuille dira l'a-
dresse.

Une fille sachant cuire cherche une
place pour faire un petit ménage ; elle
désire se perfectionner dans le français.
S'adresser à Mme Quinche, 10, rue St-
Maurice.

Une tille de toute confiance , connais-
sant bien le service d'un ménage soigné,
désire se placer pour le 15 février. S'adr.
Ecluse 13, à l'ép icerie , où des certificats
sont à disposition.

TT-j-i^ jeune fille allemande 
de 

toute
U lit? confiauee , ayant fait un appren-
tissage de lingère, désire se placer com-
me femme de chambre ou pour s'aider
au ménage. Un bon traitement est pré-
féré à uu grand gige. S'adresser rue des
Poteaux, n° 7, au 3me.

Ç)r\ prendrait encore quel ques bonsv" pensionnaires , chez Mme veuve
Marti-Hauser , rue du Seyon 36, au ler.

Une jeune fille pourrait entrer tout de
suite comme apprentie tailleuse. S'adres-
ser Parcs 18, second étage.

APPRENTISSAGES

Pension alimentaire
AVIS DIVERS

On demande encore quel ques bons
pensionnaires. S'adresser rue du Concert
n° 6, 2me étage.

Une jeune demoiselle devant se rendre
très prochainement en Allemagne (Wur-
temberg), cherche une compagne de
voyage. S'adresser à Mlle X. K., poste
restante Peseux.

691 Pour le dîner seulement on
recevrait à un prix raisonnable chez des
personnes tranquilles , eu ville, des jeunes
gens qui fréquentent le Collège ou tout
autre personne rangée S'adresser au bu-
reau d'avis.

688 Une fille qui connaît le service de
femme de chambre , sait coudre et repas-
ser, voudrait se placer dès maintenant ,
de préférence à Neuchâtel. Le bureau du
jo urnal indiquera.

OFFRES DE SERVICES

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande tout de suite une bonne

nourrice. S'adr. Grand'rue 14, plain-p ied.

*f \in demande pour le ler avril une fem-
*¦" ¦ me de chambre ayant l'expérieuce
du service et sachant bien coudre et re-
passer. S'adresser St-Nicolas 3.

677 On demande une personne ne sa-
chant que le français , connaissant bien
le service de femme de chambre et aj 'ant
de très bonnes références. S'adr. au bu-
reau de la feuille sous les chiffres : L. 5.

OFFRE S & DEMANDES D'EMPLOI
Un homme de 31 ans demande à se

placer comme cocher-jardinier ; à défaut ,
il accepterait une place pour s'occuper
des chevaux et du bétail , ainsi que des
travaux de campagne. S'adresser à Jean
Crallerd , hôtel du Raisin , Neuchâtel.

nade sur les épaules. Ou serait morte à
moins.

— Bah ! elle a été soignée mieux
qu'elle n'avait le droit de s'y attendre,
grondait le chœur des fourmis , envieuses
de la pauvre cigale jusque dans la mort.
Il n'y a que la fainéantise qui puisse con-
duire à une misère pareille.

— Vous ne savez ce que vous dites ,
reprenait vertement la veuve de l'institu-
teur; jamais je n'ai vu de créature plus
décidée à gagner le peu de pain qu'elle
mangeait.

— C'était bien le moins : qui donc au-
rait fait pour elle ce que vous avez fait?...
Ainsi, reprenaient les commères dép itées,
elle est morte, et vous n'avez rien appris
de son histoire ?

— Si vraiment.... C'était une honnête
fille mariée à un mauvais sujet qui l'a
abandonnée.

Voilà tout ce qu 'il convient que vous
sachiez, disait en elle-même avec malice
la prudente madame Venot, leur jetant
«îet os à ronger de crainte que la curio-
sité n'engendrât quelque calomnie.

Pour sa part , elle était renseignée.
Cousus dans le vieux châle qui envelop-
pait naguère les deux vagabondes, elle
avait trouvé des pap iers qui lui suffirent
pour s'adresser, comme devait le faire
plus tard, de son côté, le docteur Toury ,
aux autorités d'Andlau et de Barr.

— Mais avant?...
Elle réfléchissait , cherchait , secouait

la tête. Pour un enfant de trois ans, une
année est un siècle.

— Avant?... Il n'y a pas d'avant...
— La petite sotte ! disaient les voisi-

nes. Et comme ça manque de coeur ! Elle
a déjà oublié sa mère! Madame Venot
aura beau s'exténuer après elle : ce ne
sera jamais qu 'une bête et une ingrate.

A dire vrai , Katel , en grandissant, n'eut
jamais l'esprit irès éveillé. Elle n'appre-
nait rien facilement dans les livres, quoi-
que madame Venot mît le p lus grand
soin à l'instruire. Son affaire, c'était le
ménage ou la couture ; pour s'en délas-
ser, elle travaillait au jardin comme un
homme. Très vigoureuse, elle expédiait
la besogne en un tour de main, toujours
le sourire sur les lèvres et gazouillant
d'une voix si fraîche qu'on l'avait appe-
lée dès son enfance la Rousserolle , du
nom que porte dans le pays une espèce
de fauvette.

Si Katel chantait joliment , elle ne trou-
vait pas beaucoup de mots, en revanche-
pour exprimer ce qu 'elle pensait. Au fait,
pensait-elle beaucoup ? N'était-elle pas
tout simp lement heureuse de vivre com-
me une plante saine et drue épanouie au
soleil ?

Mais, quant au cœur , il était bon : ceux
qui en doutaient naguère lui avaient fait

Que fallait-il penser d'une certaine fa-
mille Blitz ?

Ce qu 'on lui répondit la fit rêver long-
temps. Elle relut la lettre , uu peu pâle
et comme épouvantée , parut hésiter une
seconde, puis embrassa deux fois la
petite Katel , qui jouait à ses pieds, en lui
disant :

— Avec le secours du bon Dieu , tu
n'en sauras jamais rien.

Et elle enferma soigneusement la let-
tre, sous enveloppe cachetée, dans un
coffre où se trouvaient quelques précieux
souvenirs de son défunt mari , les belles
pages moulées qu 'il lui avait écrites pen-
dant leurs fiançailles, quand elle habitait
Châteauneuf et qu 'il était instituteur à
l'autre extrémité du département.

Avant la fin de l'année, Katel parlait
français ni plus ni moins que les autres
petites filles de son âge à Germigny .

— Enfin , pensaient les voisines, nous
allons la faire jaser , découvrir quel que
chose.

En s'aidant d'un fruit ou d'une beur-
rée, elles l'attiraient , la mettait sur la
sellette à propos de son pays, de sa
maman. La petite montrait le toit de ma-
dame Venot:

injure. Elle se donnait tout entière à la
bienfaitrice, qu 'elle appelait sa mère, lui
épargnant la moindre peine et le moindre
souci . Pour faire briller une larme dans
ses yeux , il suffisait de lui parler de son
autre mère absente, au tombeau de la-
quelle, chaque dimanche d'été, elle por-
tait un petit bouquet. Elle aimait avec
une expansion naïve tout ce qui l'entou-
rait: les bêtes, les fleurs. Les gens l'oc-
cupaient moins.

Son genre de vie et son caractère
avaient dû se ressentir de la différence
d'éducation qui dressait une sorte de bar-
rière entre les paysans et l'ex-institutrice,
une dame, en dépit de son petit bonnet
de linge, si un certain degré de culture
intellectuelle et des manières aussi dou-
ces que polies suffisent à mériter ce nom,
dame de campagne, sans doute, mais in-
finiment supérieure à la plus grosse fer-
mière. N'allant point à l'école, l'élève de
madame Venot avait peu de rapports
avec les enfants du bourg, ne se mêlait
guère à leurs jeux. Cet isolement relatif
ne l'empêchait pas de porter en elle un
flot inépuisable de gaieté qui se répandait
à tout propos. La compagnie de ses la-
pins, de ses pigeons, de sa chèvre lui suf-
fisait.

(A suivre.)
— Voilà ma maison, voilà mon pays.

Ma maman, c'est elle, ajoutait Katel en
allant se jeter dans les jupes de la bonne
dame.

capable dans toutes les branches de sa
partie et possédant tous ses outils , cher-
che une place. S'adresser sous les
initiales Hc. 302 Q., à MM. Haasen-
stein et Vogler, à Bâle.

On demande de bons ouvriers garnis
seurs d'ancre travaillant à la maison.

S'adr. aux initiales P. E. 18, poste res
tante Locle.

Menuisier

Conférences de St-Blaise
Le jeudi h février , à 7 heures du soir

HOTEL MUNICIPAL

Un bienfaiteur de l'humanité
par M. G. PERRET.
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9me Conférence académique
au bénéfice de la

Bibliothèque de l'Académie
Mardi 2 février , à 5 h. du soir

dans la Salle circulaire du Gymnase.

Les trois âges lacustres
par M. W. WAVR E, prof , agrégé.

Les cartes d'entrée au prix de 5 fr.
pour les quatre conférences (étudiants et
élèves de pensionnats 2 fr. 50) sont dépo-
sées chez le concierge du Gymnase.

Carte de séance à 1 fr. 50, à la porte
de la salle.

Bâtiment de Conférences
SALLE MOYENNE

Soirée familière pour ouvriers
mardi 2 févrie r, à 8 h. du soir.

MF. le professeur Fréd. GODET
racontera, la vie du l'ointe de
Zïnzendorf.



DERNIERES N O UVELLE S
Belgrade, 1" février. — La nouvelle

note collective des puissances a été re-
mise hier au cabinet serbe.

Elle dit que les puissances, après avoir
pris connaissance de la réponse négative
de la Serbie et de la Grèce à leur pre-
mière demande de désarmement , se sont
mises d'accord pour répudier toute re-
prise des hostilités, pour protéger l'Etat
attaqué, quel qu 'il soit , et pour empêcher
toute modification territoriale , quelle que
puisse être l'issue des hostilités.

Paris, 1" février. — Le gouvernement
françai s n'a pas adhéré jusqu 'ici à l'ac-
tion coercitive des puissances contre la
Grèce.

Rome, 1er février . — Il se prépare une
crise ministérielle. Dans les couloirs de
la Chambre, on ne parle que de coali-
tions de différents groupes, et l'opposi-
tion déclare même qu'elle est décidée à
renverser le ministère sans espérer IuL
succéder.

Propriétés de l'ortie . — Bien que relé-
guée parmi les parias des champs, l'ortie
peut fournir des produits d'une réelle
utilité. Tout d'abord elle augmente la
quantité du lait ehez les vaches et les
chèvres qui s'en nourrissent, et donne
à ce lait une crème plus abondante et
une saveur p lus sucrée. Il suffit, au prin-
temps , d'arracher les jeunes pousses de
l'ortie et de les laisser se faner un peu à
l'air ; en les mêlant ensuite au foin ou à
la paille , les animaux n'ont plus à crain-
dre les piquants et sont très friands de
cette nourriture.

Avec les jeunes pousses préparées à
la manière des ép inards , on fait une pâtée
excellente pour les volailles .

L'ortie a également plusieurs applica-
tions en médecine. Enfi n on fabrique, en
Chine, de très belles toiles tissées avec la
filasse que donne l'ortie blanche.

FAITS DIVERS

ANGLETERRE. — On assure que la
base de la politi que du nouveau gouver-
nement sur la question irlandaise sera
l'établissement d'un parlement à Dublin
pour le règlement des affaires purement
irlandaises, sous la condition du maintien
de l'intégrité de l'empire et des droits de
la couronne.

On croit que le cabinet comprendra
M. Chamberlain , M. Trevelyan , les com-
tes Kimberley, Granville et Spencer , sir
John Morley, lord Rosebery, M. Mun-
della, sir Henry James, sir Charles Dil-
kes et M. Childers.

— On mande de Londres que samedi
dans Holloway-Road , un des faubourgs de
Londres, le mur de façade de trois vieil-
les maisons qu'on démolissait s'est écrou-
lé dans la rue.

Trois personnes, dont une femme ita-
lienne , ont été tuées ; deux autres ont
reçu des blessures mortelles.

ALLEMAGNE. — Au landtag prus-
sien, la proposition des conservateurs et
des nationaux-libéraux approuvant les
expulsions polonaises et sollicitant les
ministres de continuer à défendre la race
allemande dans les provinces orientales ,
a été adoptée avec une centaine de voix
de majorité. La politique de M. de Bis-
marck triomp he donc en dépit du Reichs-
tag.

ESPAGNE. — Le choléra augmente
à Tarifa (province de Cadix). La panique
devient générale.

EGYPTE. — Les autorités militaires
anglaises recrutent des bataillons indigè-
nes qui sont destinés à remp lacer à
Souakim les troupes anglaises et in-
diennes.

Suivant une dépêche du Caire, Moukh-
tar-Pacha a proposé la formation d'une
armée égyptienne de 16,000 hommes
qu'il considère comme suffisante pour
assurer le règlement de la question du
Soudan.

Il demande que les frais de la nouvelle
armée soient portés au compte de l'An-
gleterre, faisant valoir que cette puis-
sance n'aurait plus dès lors à pourvoir à
l'entretien d'une armée d'occupation.

La proposition de Moukhtar-Pacha a
été déférée au gouvernemen t britannique.

ETATS-UNIS. — La trésorerie de
l'Etat du Texas a suspendu provisoire-
ment ses payements.

Les événements en Orient.
— L'escadre anglaise est arrivée hier

à la Canée, où les vaisseaux autrichiens
et italiens sont déjà arrivés.

Un télégramme d'Athènes dit que la
réponse de la Grèce à la note collective
sera expédiée incessamment aux puis-
sances.

Un calme comp let continue à régner
en Crète.

NOUVELLES SUISSES
Militaire. — A l'occasion des manoeu-

vres de troupes de cette année, les ba-
taillons de la Ire, IIm", IVmo et VlIIme di-
vision recevront les nouveaux drapeau x
pour être remis solennellement aux trou-
pes; après cette cérémonie, les drapeaux
seront rendus immédiatement aux arse-
naux et les bataillons reprendront leurs
anciens, comme drapeaux d'exercice.

Dîner diplomatique. — Le dîner offi-
ciel du Conseil fédéral a eu lieu samedi
au Bernerhof, clans les salons de cet
hôtel , voisin du Palais fédéral. Il ne man-
quait personne à l'appel : le président et
ses collègues, l'ambassadeur de France
et les ministres des autres grandes puis-
sances, puis les secrétaires, attachés mi-
litaires et simp les attachés, puis les di-
gnitaires locaux. Comme on le sait, il ne
se prononce ni toast , ni discours à ce
dîner.

Gothard. — On annonce de Cologne
que la conférence des compagnies suisses
et allemandes relative aux tarifs de trans-
port des charbons allemands à destination
de l'Italie a échoué. Ces transports dimi-
nuent considérablement et on peut pré-
voir le moment où ils cesseront tout à
fait.

On sait que la compagnie du Gothard
a fait de grands efforts pour attirer sur
son réseau les houilles et charbons d'Al-
lemagne et les entrer en Italie. Malheu-
reusement les Anglais, par voie de mer ,
font une concurrence terrible aux char-
bons allemands et j usqu'ici il a été im-
possible de lutter , en raison du bon mar-
ché des transports par mer.

Exposition de Genève. — Une assem-
blée réunie samedi a élu le bureau du
comité exécutif de l'exposition de 1888,
M. Gavard a été nommé président , MM.
Ador et Page, vice-présidents. La com-
mission a été composée de MM. Chene-
vard , Empeyta, A. Didier , H. Spah-
linger, Ferrero et E. Wolff. M. Lachenal ,
qui avait été nommé, refuse d'en faire
partie. Le comité sera comp lété par les
délégations d'autorités , de sociétés in-
dustrielles et commerciales.

Le premier soiu du comité sera de dé-
clarer si l'exposition sera purement na-
tionale ou internationale.

SCIIWYTZ . — La Zilrcher Posl rapporte
que le terrain du Morgarten va être
acheté par un spéculateur français qui
compte y bâtir un hôtel.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE
La Sociélé de Crédit mutuel. — Sous ce

titre on lit dans la Su isse libérale :
« C'est sous l'impression d'un sentiment

profondément triste et pénible que nous
devons faire part à nos lecteurs d'un si-
nistre financier , qui a éclaté samedi , à
Neuchâtel.

» La découverte inop inée de falsifica-
tions d'écritures et de détournements as-
sez graves, dont la Société de Crédit mu-
tuel de Neuchâtel a été la victime de la
part d'un de ses princi paux employ és,
M. James Chapuis, a obli gé le Conseil
d'administration de cet établissement à
suspendre les opérations de la Société.
Le Conseil d'administration a immédia-
tement nanti de ces faits le président du
tribunal en lui demandant de prendre cer-
taines mesures conservatoires et en lui
demandant, en outre, la mise en faillite
du directeur , M. Machon, ainsi que celle
de M. James Chapuis.

» Si nous sommes bien renseignés, le
déficit constaté jusqu 'ici serait d'environ
trois cent cinquante mille francs. Mais il
pourrait s'accroître de pertes difficiles à
éviter, si l'actif devait être réalisé. Le ca-

pital de garantie s'élève à environ un mil-
lion cinq cent mille francs , souscrit par
cinq cents sociétaires environ.

s Si cette situation n'empire pas, il n'y
aurait donc pas de perte à prévoir p our
les créanciers directs de la société, nonr
plus que pour les porteurs de billets de
dépôt , mais les sociétaires seront néces-
sairement appelés à effectuer le ven
mentd'unepartiede leurs engagements... »

Le même journal dit en post-scri pturr
« Nous apprenons , au moment de mt

tre sous presse, que M. J. Chapuis a éle
arrêté ce matin. Sa faillite a été pronon-
cée par le tribunal.

> Nous ignorons les mesures qui se-
ront prises à l'égard de M. Machon, qui
est actuellement gravement malade. »

— La Gazette de Francfort annonce
que le capitaine Bade s'est rendu à Co-
logne pour demander satisfaction à la ré-
daction de la Gazette de Cologne, laquelle
a publié une lettre de Suisse reproduisant
les propos de l'inspecteur Landolt.

— Le tribunal cantonal a admis le ci-
toyen Paul Jacottet , fils , domicilié à Neu-
châtel , à p laider devant lui ; en consé-
quence, il sera inscrit dans Y Annuaire-
off iciel au rôle du barreau neuchâtelois.

— Le Conseil d'Etat a nommé le ci-
toyen Albert Bourgeois , chef de pharma-
cie, à Neuchâtel , aux fonctions de mem-
bre de la Commission d'Etat de santé, en
remplacement du citoyen Dardel , Au-
guste, démissionnaire.

— Pour ses adieux, la troupe de M.
Laclaindière a donné hier soir Y Oiseau
ble u, devant une salle assez bien garni©.
De l'avis de chacun, c'est la meilleure des
représentations de cet hiver . Grâce à
la verve et au brio de M. Drouet (Bricoli),
très bien secondé par tous ses camarades,
en particulier par M. Lebreton et par Mmc
Bigeon , charmante sous l'habit de Sténo
Strozzi, la soirée n'a été qu'un long fou-
rire .

Nous adressons tous nos remercie-
ments à M. Laclaindière pour les quel-
ques charmantes soirées qu 'il a procurées
aux amateurs de théâtre de notre ville, et
nous espérons bien le revoir l'hiver pro-
chain sur notre scène.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Neuchâtel , le 28 janvier 1886.
A la rédaction de la Feuille d'Avis de

Ne uchâtel.
Connaissant la bienveillance avec la-

quelle vous avez publié maintes fois les
informations destinées à ceux de nos
compatriotes qui vont en Amérique, j e
considère comme un devoir de ma part
de rendre attentifs ceux qui désirent
émigrer sur les dangers qu 'ils risquent
de rencontrer en écoutant avec trop de
confiance les soi-disant agents qui, par
intérêt personnel , sont à l'affût des émi-
grants jusqu 'au moment de leur départ
et même pendant la traversée. Dans ces
temps de crise universelle surtout , ces
individus sont rusés et leurs paroles ,
leurs promesses engageantes ont malheu-
reusement contribué à la ruine de p lus
d'une famille.

Ayant habité les Etats-Unis du Nord
et le Mexi que depuis 1876, j 'ai pu , en
mainte occasion, me rendre compte des
fâcheux résultats occasionnés par leurs
manœuvres, et cela m'a toujours engagé
à tout faire pour mettre en garde les
émigrants. Ceux-ci éviteront donc de
s'attirer des ennuis et des dangers en ne
se liant avec aucun étranger , même si
celui-ci essaie de prouver la vérilé de ce
qu'il démontre au moyen de p ièces impri-
mées ou non, qui paraissent légales. Les
compagnies de transports sont les seules
qui donnent des renseignements sérieux;
c'est la meilleure source pour ceux qui
n'ont aucune relation en Amérique ou
avec des personnes qui en viennent.
Qu'ils se défient de ceux qui dépeignent
ces pays-là avec des couleurs attrayan-
tes, et ne font que plonger dans la misè-
re ceux qui s'y laissent prendre. Ils van-
tent l'Améri que sous tous les points de
vue, mais l'Amérique d'à-présent n'est
plus du tout ce qu'était le Nouveau-
Monde d'autrefois. Sauf quel ques terri-
toires septentrionaux , le Texas, une par-
tie des autres Etats de l'extrême ouest
et le Mexique, le pays est encombré de
bras, et sur le nombre de ceux qui émi-
grebt , il y en a beaucoup qui y séjour-
nent pendant des semaines et même des
mois sans trouver de quoi s'occuper ;
alors vient la misère, car ces individus
dépensent ce qu 'ils ont apporté et s'adres-
sent ensuite à leur consul pour être rapa-
triés. Ceux-là ont pu faire la dure expé-
rience qu'en allant à l'aventure on ne
réussit pas mieux en Amérique qu 'ail-
leurs, et que le manque de prudence
leur a valu bien des contrariétés et des
ennuis, encore plus pénibles à supporter
au milieu d'étrangers. L'émigrant ne de-
vra donc affronter un pareil dép lacement
qu 'après mitres réflexions et avec les
ressources nécessaires pour s'installer
convenablement.

Ceux qui émigrent dans l'intention de
se vouer à l'agriculture, rencontreront
certainement dans le Nouveau-Monde la
meilleure des ressources ; toutefois je
donnerai ici quelques exemples qui mon-
treront combien les acheteurs de terrains
doivent se défier des apparences, et évi-
ter de prendre une décision trop préci-

pitée. Il vau t beaucoup mieux passer le
temps nécessaire à examiner un nombre
suffisant de propriétés avant de se déci-
der.

C'était en 1877 ; une famille neuchâte-
loise arrivait dans un des Etats de
l'Ouest où je me trouvais alors. J'avais
connaissance de leur détermination et
m'étais informé d'avance du prix et de la
qualité de certains terrains que je croyais
être à leur convenance, afin qu'à leur
arrivée, ils pussent s'établir sans perdre
du temps. Je consultai donc plusieurs
amis de confiance, anciens planteurs
expérimentés et, à leur arrivée, nous
étant informés des ressources dont ces
gens pouvaient disposer, nous leur fîmes
part de la manière dont s'y prenaient en
général tous les nouveaux venus dans de
semblables conditions : Emp loyer une
partie de leur avoir pour l'achat d'un
terrain vierge, de dimension convenable,
y bâtir une demeure provisoire, à la
mode du pays, et se servir du reste pour
se procurer les instruments et machines
agricoles indispensables, des animaux
domestiques et des provisions suffisantes
pour pouvoir vivre en attendant une
première récolte. Biais comme ils n'étaient
pas habitués aux travaux de la campa-
gne et ni animés d'assez d'initiative et
d'entrain pour surmonter les difficultés
d'un commencement qui , pénible d'abord ,
est bientôt allégé par la satisfaction de
voir son travail couronné de succès, ils
crurent que jama is ils ne pourraient se
bâtir une demeure convenable. La pers-
pective d'aller couper des troncs d'ar-
bres, de les entasser en les enchevêtrant
les uns dans les autres et d'en boucher
les interstices avec le mortier du pays
(de la boue), leur parut trop à l'améri-
caine.

(A suivre.) W. T.

E M I G S A T I O  N

ÉTAT-CIVIL DE N E U C H A T E L
Promesses de mariages.

Jean Disler, couvreur, lucernois, dom. à
Neuveville, et Anna Leiser, bernoise, dom.
à Neuchâtel.

Naissances.
28 Jeanne-Mathilde-Elisabeth , à Henri-

Maxiinilien Breithaupt et à Hemïette-
Elisabeth-Charlotte née Collingwood , de
Neuchâtel.

28 George-Edouard , à Christophe-Alfred
Kiburger et à Marie-Adèle née Hauert ,
bernois.

28 Anna-Elisabeth, à Henri Schôttli et
à Anna-Carolina née Gilbert , *chaiïhou-
sois.

30 Ernest-Samuel, à Jean-Samuel Ber-
guer et à Emma-Elise née Bourquin, ber-
nois.

30 Léon , à Pierre-Nicolas Depietro et à
Adelina-Maria née Gamboni , des Grisons.

30 Rosa, à Edouard Bleuler et à Marie-
Rosalie née Vuarnoz , zuricois.

Décès.
30 Georges-Edouard , fils de Christophe-

Alfred Kiburger et cle Marie-Adèle née
Hauert , bernois, né le 28 janvier 1886.

30 Catherine-Rose née Besnard , veuve
de Louis-Jules-César Foy-de-Villeneuve,
française , âgée de 30 ans.

30 Emma née Spring, épouse de Pierre-
François-Albert de Meuron , de Neuchâtel ,
née le 3 décembre 1859.

31 Aline née Carrel, épouse de Clément
Racine, bernoise, née le 7 août 1839.


